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çant; je suppose qu’il n’émigre pas; son vol est très-ra-* 
pidc, mais court.

TRAVAUX řN ftD IT S . 4 9 $

D e s c r ip t io n  de quelques genres nouveauxde Mollusqueé 
bryozoaires y par M. Alcide d’O rb ign y .

Ayant terminé, à la fin de 1847, un travail général sur 
les Bryozoaires fossiles, et n’ayant pu, par suite des cir­
constances politiques, imprimer jusqu’à présent le pro­
drome de paléontologie slratigrapMque dont il fait partie, 
nous nous trouvons forcés, afin de conserver nos coupes gé­
nériques, de donner ici’les caractères succints des nouveaux 
genres que nous avons dû établir, en attendant l’impression 
de l’ensemble.

Famille des E s c h a r id æ , d’Orb.

G. Trochopora,  d’Orb., 1847. Cellules rondes ou carrées 
formant des lignes concentriques et rayonnantes, sur un 
cône tronqué inférieurement, plein, dont la base est munie 
de sillons divergents et dichotomes : on connaît une es­
pèce fossile de l’état falunien. Les espèces vivantes sont des 
régions chaudes de ía Chine. — Type : T. Conica> d’Orb.; 
Lunulites conica, Michelin., pl. 77, f. 9.

G. Sulcopora, d’Orb., 1848. Ce sont des Ptilodictya, 
formées également de deux couches adossées, dont les cel­
lules sont placées par ligne entre des sillons. On connaît 9 
de ce genre perdu , 2 espèces fossiles : l’une de l’étage silu­
rien , l’autre de l’étage, murehisonien. — Type : S.fenes- 
Irata, d’Orb.; Sticlopora feneslrata, Hall-, Paleont. de 
New-York, 1, pl. 4, f. 4.

Famille des C e lle p o r id æ .

G.Pyripora, d’Orb., 1847. Cellules ovales fixes, isolées, 
ou par groupes, formant des branches dans leur ensemble, 
à la surface des corps où elles sont parasites. Nouscon-
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naissons, de ce genre perdu, 6 espèces fossiles : les pre­
mières et le maximum, à l’étage sénonien; les dernières à 
l’étagefalunien. — Type : P . pyryformis, d’Orb.; Criserpia 
pyriformis, Michelin, pl. 79, f. 6.

G. Cellulipora, d’Orb., 1847. Cellules déprimées, dis­
tinctes par couches concentriques, les unes sur les autres, 
mais formant toujours des compartiments plus ou moins 
réguliers, séparés par des dépressions profondes, comme 
des routes entre les groupes de cellules. On connaît, de ce 
genre perdu, une seule espèce de l’étage cénomanien. — 
Type : le C. Ornata, d’Orb., fossile du Havre.

Famille des R e t e p o r i d æ ,  d’Orb.

G. Omniretepora, d’Orb., 1847. C’est un Retepora dont 
les cellules nombreuses, éparses, couvrent les deux côtés 
d’un ensemble réticulé, à oscules arrondis. On connaît, de 
ce genre perdu, 2 espèces fossiles, de l’étage murchisonien.
— Type : 0. anastomosa, d’Orb., failles de l’Ohio.

G. Uniretepora, d’Orb., 1847. Cellules placées sur une 
seule ligne, à la partie supérieure de branches anastomo­
sées , de manière à former des mailles régulières. On con­
naît, de ce genre perdu, une seule espèce de l’étage falu­
nien. — Type : le U. Granulosa, d’Orb.; Retepora granu­
losa , Michelin, pl. 76, f. 2.

G. Subretepora , d’Orb., 1848. Cellules grandes, sur une 
seule ligne , occupant toute la largeur de branches grêles, 
irrégulièrement anastomosées, ou dichotomes. On connaît, 
de ce genre perdu, une seule espèce, de l’étage silurien.
— Type: le 5. reticulata, d’Orb.; Intricaria reticulata. 
Hall., Paleont of New-York, 1, pl. 26, f. 8.

G. Reteporidea, d’Orb., 1847. Cellules nombreuses pla­
cées par lignes transverses de chaque côté de branches 
longitudinales, dichotomes, réunies entr’elles par mailles 
peu régulières. Les 5 espèces de ce genre perdu sont de 
l’étage sénonien. — Type : R. Lichenoides, d’Orb.; Rete­
pora lichenoides, Goldf., pl. 9, f. 13.



G. Reticulipora, d’Orb., 1847. Ce sont des Retepora, 
dont les mailles sont formées de hautes lames verticales, 
pourvues de cellules, par lignes transverses de chaque 
côté. On connaît, de ce genre perdu, 5 espèces fossiles : la 
première de l’étage bathonien ; la dernière et le maximun à 
l’étage sénonien. — Type : R. dianthus, d’Orb.; Aspen- 
desia dianthus, Blainville, Michelin, pl. 55, f. 4.

G. Reteporina, d’Orb., 1847. Ce sont des Fenestrella, dont 
les cellules, placées sur deux lignes parallèles, rapprochées, 
régulières, longitudinales, non séparées par une côte, sont 
à la partie supérieure de branches largement anasto­
mosées de manière à ne laisser entr’elles que des oscules 
oblongs réguliers, placés par lignes divergentes. On connaît, 
de ce genre perdu _, une seule espèce de l’étage devonien, le 
R. prisca, d’Orb.; Retepora prisca, Goldf. pl. 36, f. 19.

G. Fenestrellina, ďOrb., 1847. Ce sont des Fenestrella, 
pourvues de pores intermédiaires très-espacés sur la côte 
qui sépare les deux rangées de cellules. Les 4 espèces de ce 
genre perdu sont de l’étage carboniférien. — Type : F. crassa 
d’Orb., Fenestrella crassa, M’Coy, Irlande, pl. 29, f. 1.

G. Penniretepora, d’Orb., 1847. Deux rangées de cellules 
d’un seul côté d’un ensemble penniforme, composé d’une 
tige et de rameaux libres latéraux, non anastomosés. On 
connaît, de ce genre perdu, 3 espèces fossiles : les pre­
mières de l’étage muchisonien; le.maximun, à l’étage car­
boniférien ; les dernières de l’étage permien. — Type : le 
P. pluma, d’Orb.*, Retepora pluma, Philipps Yorkshire, 
pl. l , f .  13, 15.

G. Sulcoretepora, d’Orb., 1847. Cellules placées par 
lignes dans des sillons longitudinaux, et d’un seul côté de 
branches simples déprimées, striées en long du côté.opposé 
aux cellules. Les deux espèces connues de ce genre perdu 
sont spéciales à l’étage carboniférien. — Type : le S. paral­
l e l ,  d’Orb., Flustra parallela, Phillips Yorkshire, pl. 1, 
f. 47, 48.
. G. Bircicpora, d’Orb., 1847. Cellules saillantes, sur deux
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lignes alternes d’un seul côté de branches dichotomes ou 
simples très-grêles. Une seule espèce connue, dans l’étage 
sénonien, le B. disticha, d’Orb.\Reiepora disticha, Gold- 
fuss, pl. 9, f. 15. f. fl, b.

G. Enallopora, d’Orb. 4848. Cellules alternes saillantes, 
placées sur les côtés de branches grêles, et fortement com­
primées. L’espèce connue est fossile, de l’étage silurien, 
VE. perantiqua, d’Orb.; Gorgonia perantiqua, Hall. Pa~ 
leont of New-York, 1, pl. 26, f. 5.

G. Archimedipora, d’Orb. 1847. Cellules longues, pla­
cées aux angles saillants d’une spirale qui occupe une tige 
allongée. La seule espèce connue et fossile de l’étage devo- 
nien, IM. archimedes, d’Orb. ; Retepora archimedes, Le- 
sueur, Am .joum ., 43, p. 19, f. 2.

Famille dès C r is id æ .

G. Bidiastopora, d’Orb., 1847. Ce sont des Diastopores 
libres à deux couches de cellules adossées. Ce genre est 
aux Crisidæ, ce qu’est le genre Eschara aux Cleporidœ. 
Nous connaissons de ce genre perdu 9 espèces fossiles : 
la première de l’étage bajocien ; le maximum à l’étage ba- 
thonien ; lès dernières à Vétagê sénonien; — Type : le B. 
cervicomis, d’Orb. ; Diastopora cervicornis, Michelin, pl. 
56, f. 12.

G. Domopora, d’Orb., 1847. Ce sont des Defrancia, qui 
par le grand nombre de couches qui se succèdent forment 
un ddm e, ou même une massue. Nous connaissons, de 
ce genre perdu, 4 espèces fossiles : la première de l’é- 
tage Cénomanien; les dernières et le maximum à l’étage 
Sénonien. —  Type : P . diadèma-, d’Orb.; Ceriopora dia- 
dema, Goldfuss., pl. 11, f. 12.

G. Radiopora, d’Orb., 1847. Ce sont des Defrancia, 
confluentes, réunies en groupes polymorphes encroûtant, 
et formant souvent des masses assez grosses, par un nom­
bre considérable de couches superposées. On connaît, de 
ce genre perdu, 10 espèces fossiles : les premières de l’é-



tage albien ; le maximum à l’étage cénomanien ; les der­
nières à l’étage falunien.— Type: R. formosa, d’Orb. ; 
Ceriopora formosa, Michelin, pl. 52, f. G.

Famille des M yriozoum idæ  , ďOrb.

G. Zonopora, ďOrb., 4847. Ensemble rameux; bran­
ches dichotomes, rondes, pourvues de cellules rondes, sim­
plement percées, disposées par lignes spirales, au milieu 
d’une multitude d’autres petits pores. Nous connaissons, 
de ce genre perdu, six espèces fossiles : la première de l’é­
tage albien ; le maximum à l’étage sénonien ; la dernière à 
l’étage parisien. — Type : Z. spiralis, ďOrb.-, Ceriopora 
spiralis, Goldf., pl. 11, f. 2.

G. Osculipora, ďOrb., 1847. Cellules tubuleuses, réu­
nies par groupes, ou par faisceaux saillants, disposés laté­
ralement et ďun seul côté, sur des branches rameuses d’un 
polypier pierreux. Nous plaçons, dans ce genre perdu, 2 
espèces de l’étage cénomanien, et 2 de l’étage sénonien. 
— Type : O. trwicata, d’Orb:, Retepora truncata, Goldf., 
pl. 9, f. 14.

G. Echinopora, d’Orb., 1847. Ce sont des Osculipora 
dont non-seulement les rameaux ia^éreaux sont pourvus 
de cellules en faisceaux, mais dont encore la surface est 
garnie de plus petits pores intermédiaires. Ce genre perdu 
a offert une seule espèce dans l’étage albien. — Type : E. 
Raulini, d’Orb.  ̂Ceriopora Raulini, Michelin, pl. 1, f. 7.

G. Acanthopora, d’Orb., 1847. C’est une Chrysaora, où 
la partie lisse intermédiaire aux pores forme des saillies 
épineuses, sur un ensemble rameux ou amorphe. Ce genre 
perdu a montré 3 espèces ; une dans chacun des étages 
bathonien, néçcopnen et cénomanien. — Type : A . spi-  
nosa, ďOrb. -, Chrysaora spinosa, Miçhélin, pl. 55, f. 8.

G. Monticulipora, d’Orb., 1847. C’est un Acanthopora 
dont les cellules couvrent tout l’ensemble rameux, ou cn- 
cntou.rent même les saillies coniques dont il est couvert. 
Nous connaissons, de ce genre perdu, 15 espèces : les
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premières de l’étage silurien; le maximum à l’étage batho- 
nien ; les dernières de l’étage subapennin. — Type : M. 
frustulosa, d’Orb. -, Ceriopora pustulosa, Michelin, pl. 
57, f. 6.

G. Meandropora, d’Orb., 1847. (Fascicularia, Milne- 
Edwards, 1836, non Lam., 1811 ). C’est un Fasciculipora, 
dont les faisceaux, au lieu d’être rameux, forment des la­
mes verticales en méandres isolés, au milieu d’une masse 
globuleuse. Les deux seules espèces de ce genre perdu sont 
de l’étage falunien. — Type : M. aurantium, d’Orb. -, Fas- 
cicularia aurantium, Edwards, Lyell., Elemens., p. 354, 
f. 133.

G. Leptopora, d’Orb., 1847. Cellules comme celles des 
Polytrema, mais fixées et parasites à la surface des corps, 
où elles forment des rameaux dichotomes réguliers dépri­
més. Nous connaissons une seule espèce de ce genre perdu, 
dans l ’étage cénomanien, le L. elegans, d’Orb. Fossile du 
Mans.

G. Rhyzopora, d’Orb., 1847. Cellules verticales, placées 
d’un seul côté , sur des branches rameuses anastomosées 
comme celles des retepores. —  Type : R. reticulata, d’Orb.; 
Millepora reticulata, Linné, Esper., pl. 2.

Essai sur les Coléoptères de la Polynésie, 
par M. Léon F a ir m a ir e . ( Suite. )

h _ SUITE, DES CURCULIONITES.

Nigropiceus griseo-squamosus ; rostro inter oculos angulatim 
sulcato, carinato, prothorace oblongo, granulato, elyiris rotunda* 
tis, punctato-sulcatis.

D’un brun noir, couvert d’écailles d’un gris pâle assez 
serrées; rostre caréné à la base, renflé à l’extrémité; un 
sillon anguleux transversal entre les yeux ; front couvert 
d’écailles jaunâtres. Corselet allongé, plus rétréci en a\ant


